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L I M P R C AT  I O N 

de  l’impie  Mazarin. 

..  •.  ^ ' - > •.  v ' •'  T \ , - • • 

^ N chacun  des  Fr  an  fois  efchauffefon 

courage,  n 

(£ml  aporte flambeaux , qu  il  brufle  (g 

qutls*accage9  7 , 

le  Ciel  & la  terre,  & tous  les  elemens, 

% cahos  empesé  omirent  les  fondement 

Tour  y plonger  • viuant  le plus  abominable. 

Qui  fut  iamais  au  monde  <vn  Adimfre  execra 

Vn  ’traiftre , 'vn  renegat , 'vnfduuage  effronté, 
Vn  'uileMalatin'vuÇerpent  infecte, 

Vn  maraut  cap  fart,  nW  tme  carnaciere. 


Qui/è  repaifl  defang-,  fui  frappe par  derrière.  - 

SfW™rdugénrèhü»pfnpomquojn'*bifme-tit 

Ce*  ehnemy  ture  de  bien  fgf  de  ‘vertu  » 

Le  Ciel  ne  peut  taraaïs  mieux  emplojer foufou- 

ùl>  f (y  m- 

Q«  a brufler  ce t impie,. çf  le  réduire  en  poudre; 
Soleil  ne  hiy fuis  plus  tu  lumière  fentir. 

Terre creue  tesflancs  afin  de  l'engloutir,  _ S 

I le-uue  l air  defks  luj,  les  éclairs  ççf  le foulfre , 
‘Tàrnmefemté  Ciel,  omre  l'enfer  fcs gouffres, 
Que  la  merfe  débordé , afn  de  babifmer, 

Que l enfer , le  Soleil,  l air , feu,  Ciel,  terre,  nue, 

tourelle, offufque, tue, embraie, engouffre, abjf 

^e  de  mon  enrag e dont  l effroyable  crime  y 
Fait drejjerles  cheueux  a ceux  qui  ‘urays  F ran- 

fols> 

P ort ent  an  cœur graué le  faint  nom  de  nos  R ois . 
Ci  ci  le  a -t  u porté  ce  i igre  dans  ton ‘ventre? 

N on, ce  m offre  efforty  du  P lut  ont  que  centre  > 

(j  e fl  i Jïnte*  Chri fl coucou-  ancpfln  de  ■ Lucifer , 
Du  falle  accouplement  d’ncne  rage  d'Snfer, 

Le  njemnofJl U Bon  hecume  de  Cerbère, 

Et  le  pQÏXyn formé  au  ‘ventre  de  ALerere, 

Ont îniavné ce- Diable rfeycfisnmc  {vn  ast&rlop, 

.t1  **  ' * ' - 

Z ont 


i 


Dont  ietiéfurle  bordduvaîie phlegeton, 

Le  blafme  le  menace, enfin  l'excommunie, 
Ctlenommefuppoyldetoute  tyrannie , 
htfques  a quand faut-il  que  nous  endurions 
Le  s regards  venimeux  de  ce  rouge  efpions 
Erujlons,  brifons,  bouillons, armons  noïire  ven- 
geance. 

Contre  ce  vil  matin  qui  Jappe  dans  la  France, 
Eannijfons  de  nosyeux  cét  infâme  e f ranger  t 
QhaJJons  b as  Je  s Juppot  s ,Jkuuons  nous  du  dan - 
ger, 

Q ue  la  p ojlerité ' f fâche  que  ce  Royaume, 

Lors  quilenejlbefoin  ne  m an  que^amais  d hom- 
mes, 

Que  France ejttoufionr s F rance, çf  que  malgré 
L*  Enfer, 

Et  b Efpagne,  on  verra  les  Fr  an  fois  triompher, 
ALargré tous  ccs  efforts  des  puijfances  contrai- 
res, _ 

JSIous  verrons  vn  fuccezj  heureux  en  nos  dffai- 
res, 

’S cache  malgré  ta  rage  que  ta  vie  infâme, 
N’aura  point  d’autre  fn  que  la  cendre  (ç?  la 
flamme. 

Engeance  de  Satan,tifon  feditieux. 
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;É  ’ti  crache  ton  venin  me  Cm  contre  les  Cieu  x 
iilyyy  • oïèt^y  tst i iï/jtsc  çj'k  tjidtgHc  d ^p^ven- 
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Les  rai  fins  qneie  veux,  aux  François  faire  èn~ 
tendre 

ij£s  lortiirçs  tiageosrrrx  ,&lcs  fius grands  tour- 
mens. 

Sont  les  finies  rai  fins  qtton  rend  à telles  rens, 
St  partant, o fureurs  Dcefie  dcvtngeance. 
Luttes *age  s Je  wons  fermcieiife  engeance. 

Du  prince  des  Sri  fers,  fiifipMne,  Àhctm,  ■ 

MegercfiProfirpinetftJutce.  que  Tdfat.m 

'Pofiede  .enfin  cahosde plus  efiouuantàbley  d 
S jrtezjde  vos  pnfiohs  prenefice  'mi fier  allé,  ' . 

Qmc.  le  ‘Iantakfiit fon plus  cruel  tourment , 

§kis  vous ferefifiujfnr  à ce  vieil gariiicrntnt,  \ 
A ce 'trafilre franger  ennemy de  D France, 
fifii  foule fous  fis  pieds fin  nom  & fa  put  fiance ; 
Mais  cecj  efitrop  doux  imentdns  de  nouveau, 
^uefiuefangUntfuppUcea  ccîrmfire  bourreau, 
(jhtïïfiit  eficorché  vif  fep  traifnéfur  la  clef,  ’ 

(fiù on  luj  firfie  les  os,  qu'on  luj  brufie  le  chef 
S us  donc  apprefieg^vous, fus  bour elles  furies, 

Re  double  z^v  os  tour  mens,  çf  vos  forcenêries,'- 
Ouurez/vofirecolcxe  f^chafie rfioindevous,  /•; 
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Cf  qui  peut  app  ai  fer  vos  feux  & vos  courroux, 
hmpoignffce  rnefehant  de  vos  rouges  tenailles 
efcrafizs  luy  le  s jeux,  defebirez, f.-s  ntt; ailles, 
Que  fin  corps  (oit réduit  encent  morceaux  ef- 
pars , faites  lujruijfeler/cfiwg de  toutes  parts, 

Qf' engouffre  z,  dans  le fiopu.br e,  en fou  fiés  dans 
k gouffre, 

S eul  de  t mis  les  damnez,  les  tortures  il  fou  fie, 
fffn  qu' e fiant  punj  commeilla  mérité, 1 
Jlfiei  ue  z motif  d exemple  a la pofierite ‘ , 
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